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[bookmark: 1]Règlement d’ordre intérieur du Comité de Concertation de Base compétent en 
matière de Prévention et de Protection au Travail de la Zone de secours VHP 
 

Article 1 : Généralités 

Le  présent  règlement d’ordre  intérieur  complète les dispositions  de  l’A.R. du 28.09.1984  relatif au 
fonctionnement du Comité de concertation de base. 

Les cas non prévus dans l’A.R. du 28.09.1984 ou dans le présent règlement d’ordre intérieur seront 
tranchés par le Comité et, s’il échet un ajout sera apporté au règlement. 

 

Article 2 : Composition 

Les noms et prénoms des membres effectifs et suppléants qui représentent l’autorité ainsi que les 
noms  et  prénoms  des  membres  effectifs  et  suppléants  qui  représentent  les  travail eurs  figurent  à 
l’annexe 1. 

Les membres de la délégation de l’autorité sont des personnes, qui, à quelque titre que ce soit, ont 
qualité  pour  engager  la  Zone  de  secours  VHP.  La  délégation  de  l’autorité  peut  s’adjoindre  de 
techniciens ou d’experts. 

La délégation de chacune des organisations syndicales représentatives se compose de trois membres 
effectifs et d’au maximum six membres suppléants, que l’organisation choisit librement. 

La  délégation  de  chaque  organisation  syndicale  peut  s’adjoindre  de  techniciens  ou  d’experts  (au 
maximum  2  techniciens  par  point  inscrit  à  l’ordre  du  jour).  Dans  ce  cas,  l’organisation  syndicale 
communique au plus tard au début de la réunion les noms de ses techniciens. 

Les délégués des organisations syndicales cessent de faire partie du Comité de concertation de base 
dès que l’organisation syndicale en avise le Président du Comité, confirmation étant faite par écrit par 
un dirigeant responsable ou par son mandataire permanent. 

Le Conseil er en prévention responsable du service interne pour la Prévention et la Protection au travail 
(SIPPT) est membre de droit du Comité. 

Le médecin du travail participe, avec voix consultative, à l’ensemble des réunions du Comité. 

Les conseil ers en prévention du service externe de prévention et de protection (SEPPT), autres que le 
conseil er en prévention - médecin du travail, sont invités aux réunions du Comité de concertation 
consacrées au bien-être des travail eurs lorsqu'un point de l'ordre du jour relève de leur compétence 
particulière. 

 

Article 3. Missions du Comité : 

Le Comité est principalement doté d'une fonction consultative. 

1.- Le Comité a notamment pour mission d’émettre des avis et de formuler des propositions sur la 
politique du bien-être des travail eurs lors de l’exécution de leur travail, sur le plan global de prévention 
et le plan annuel d’action établis par l’employeur, leurs modifications, leur exécution et leurs résultats. 
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1° tous les projets, mesures et moyens à mettre en œuvre qui, directement ou indirectement, 
immédiatement ou à terme, peuvent avoir des conséquences sur le bien-être des travail eurs 
lors de l’exécution de leur travail ; 

2°  la  planification  et  l’introduction  de  nouvel es  technologies  en  ce  qui  concerne  les 
conséquences  sur  la  sécurité  et  la  santé  des  travail eurs,  liées  aux  choix  en  matière 
d’équipements,  de  conditions  de  travail  et  à  l’impact  des  facteurs  ambiants  au  travail,  à 
l’exception des conséquences auxquel es une convention col ective de travail prévoyant des 
garanties équivalentes est d’application ; 

3° le choix ou le remplacement d’un service externe pour les contrôles techniques sur le lieu 
de travail et d’autres institutions ou d’experts ; 

4° le choix ou le remplacement des services auxquels il est fait appel en application des lois sur 
les accidents du travail ; 

5° toute mesure envisagée pour adapter les techniques et les conditions de travail à l’homme 
et pour prévenir la fatigue professionnel e ; 

6° les mesures spécifiques d’aménagement des lieux de travail afin de tenir compte, le cas 
échéant, des travail eurs handicapés occupés ; 

7° le choix, l’achat, l’entretien et l’utilisation des équipements de travail et des équipements 
de protection individuel e et col ective. 

8° les autres composantes de l'organisation du travail, du contenu du travail, des conditions 
de  travail,  des  conditions  de  vie  au  travail  et  des  relations  interpersonnel es  au  travail  qui 
peuvent engendrer des risques psychosociaux au travail. 

Le Comité est chargé d’élaborer et de mettre en œuvre, dans les domaines qui lui sont propres, les 
moyens  de  propagande  et  les  mesures  concernant  l’accueil  des  travail eurs,  l’information  et  la 
formation à la prévention et la protection au travail. 

Le Comité stimule les activités du service interne et suit le bon fonctionnement de ce service. 

Le Comité examine les plaintes formulées par les travail eurs en matière de bien-être au travail ainsi 
que les plaintes qui ont trait à la manière dont les services auxquels il est fait appel en application des 
lois sur les accidents du travail remplissent leur mission. 

Le Comité élabore des propositions visant à embel ir les lieux de travail et leurs abords. 

Le Comité prête sa col aboration aux fonctionnaires chargés de la surveil ance, sur leur demande. 

Le Comité participe à l’application du système dynamique de gestion des risques en déléguant à cette 
fin certains de ses membres employeurs et travail eurs pour effectuer périodiquement et au moins 
une fois par an, avec le conseil er en prévention compétent et le membre de la ligne hiérarchique 
compétent,  une  enquête  approfondie  dans  tous  les  lieux  de  travail  pour  lesquels  le  Comité  est 
compétent. 

En outre, le Comité remplit toutes les autres missions qui lui sont confiées en vertu de dispositions 
spécifiques. 
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plan. 

 

Article 4 : Présidence 

La présidence du Comité est assurée par le Président de la Zone de secours VHP. En cas d’absence du 
Président de Zone, un des vice-Présidents, dont le nom est repris à l’annexe 1, assure la présidence du 
Comité. 

Le Président établi l’ordre du jour, fixe la date des réunions. Il ouvre et clôture les séances. Il dirige les 
débats et veil e au bon déroulement de la réunion et à ce que les débats aient lieu dans l’objectivité et 
le  respect  mutuel  des  opinions.  Il  s’assure  que  les  membres  du  Comité  disposent  de  toutes  les 
informations nécessaires pour pouvoir émettre un avis en connaissance de cause. Il mène et clôt toutes 
les discussions, pose les questions à propos desquel es une action doit être entreprise et conclut le 
débat. 

 

Article 5. Ordre du jour 

L’ordre du jour est fixé par le Président. Il comprend tout point proposé par un membre du Comité 10 
jours ouvrables au moins avant la réunion et ce par un courrier ou courriel adressé au secrétariat du 
Comité.  Ce  point  doit  être  repris  dans  le  formulaire  situé  en  annexe  (problématique,  solution  + 
motivation, conclusion, proposition d’avis concret). 

Le Président peut pour des motifs impérieux refuser d’inscrire un point à l’ordre du jour. Dans ce cas, 
il doit faire connaître les motifs de son refus au comité et à l’organisation syndicale intéressée, dans 
les quinze jours de l’envoi de la demande. 

Aucun point d’appel ation « divers » ne sera repris à l’ordre du jour. 

 

Article 6. Convocation 

Les convocations sont adressées à chaque membre du Comité au moins dix jours ouvrables avant la 
date de la réunion par courriel. Chaque convocation indique le lieu, la date, l’heure et l’ordre du jour 
et est accompagnée de toutes les informations et de la documentation utile relative à cet ordre du 
jour. 

Les membres qui ne disposeraient pas d’une adresse courriel professionnel e peuvent demander par 
écrit,  conformément  à  l’article  18  du  présent  règlement,  de  recevoir  la  convocation  et  la 
documentation par courrier ou sur une adresse mail privée. 

 

Article 7. Réunions 

Le Comité se réunit au moins une fois par deux mois, entre autres pour discuter des rapports mensuels 
du service interne de prévention et de protection. Les réunions se tiennent au poste de Verviers, rue 
Simon Lobet 36, sauf avis contraire. 

Le Comité tient une réunion extraordinaire dans l’un des cas suivants : 
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- à la demande du fonctionnaire chargé de la surveil ance, 

- à l’initiative du Président, 

Lorsqu’une organisation syndicale représentative demande par écrit via le formulaire ad-hoc d’inscrire 
à l’ordre du jour un point, le Président est tenu de réunir le Comité dans les meil eurs délais, et au plus 
tard trente jours après la réception de la demande. 

Ni l’absence d’un ou de plusieurs membres, régulièrement convoqués, de la délégation de l’autorité ni 
cel e d’une ou de plusieurs délégations d’organisations syndicales, régulièrement convoquées, ne vicie 
la validité des concertations. 

En  vue  de  la  rédaction  du  procès-verbal,  le  secrétaire  recense  les  membres  de  la  délégation  de 
l’autorité et ceux des délégations syndicales, ainsi que les techniciens au début de chaque séance et 
établi une liste de présence. Le secrétaire indique clairement la qualité dans laquel e ils agissent. 

Les prestations des membres des Comités, même effectuées en dehors des heures de travail, sont 
assimilées, au point de vue de la rémunération, au temps de travail effectif. 

Les frais supplémentaires de transport des délégués du personnel sont à charge de l'employeur dans 
les cas et aux conditions fixés par le Roi. 

 

Article 8. Procès-verbaux 

Les procès-verbaux sont rédigés par le secrétaire dans la langue française. 

Le procès-verbal de chaque réunion mentionne : 

- l’ordre du jour ; 

- le nom des membres de la délégation de l’autorité, présents, excusés ou absents ; 

-  les  dénominations  des  organisations  syndicales  présentes,  excusées  ou  absentes,  et  le  nom  des 
membres des délégations de ces organisations syndicales, qui sont présents ou excusés ; 

- le nom des techniciens ; 

- les points discutés ; 

- le résumé succinct des discussions ; 

- l’avis motivé. 

Les procès-verbaux sont signés par le Président et le secrétaire. 

Une copie en est envoyée aux membres des délégations, aux organisations syndicales, ainsi qu’aux 
membres concernés des services internes et/ou externes de prévention et protection au travail dans 
les quinze jours qui suivent la réunion. 

Les membres du Comité disposent d’un délai de quinze jours ouvrables après l’envoi du procès-verbal 
pour communiquer leurs observations au Président. 

Si aucune modification de texte n’est proposée dans le délai, le procès-verbal est réputé approuvé et 
devient définitif. Lorsqu’une modification de texte est proposée, el e est soumise par le Président au 



[bookmark: 5]Comité  de  concertation  lors  de  sa  prochaine  réunion.  Si  aucun  accord  n’est  trouvé,  les  positions 
divergentes sont actées au procès-verbal. 

 

Article 9. Durée de la concertation 

La concertation se termine dans le délai de trente jours à compter de celui de la réunion au cours de 
laquel e le point est abordé pour la première fois. Le délai peut néanmoins être prorogé de commun 
accord entre les délégations présentes. En outre, le Président peut réduire le délai jusqu’à dix jours s’il 
estime qu’un point doit être traité d’urgence. 

A  l’expiration  du  délai  fixé  conformément au  présent  article,  la concertation est terminée  et l’avis 
motivé est établi. 

 

Article 10. Avis motivé 

Lorsque la concertation est terminée, l’avis motivé est établi. Il peut s’agir soit d’un avis unanime, soit 
d’un avis divergent et dans ce cas, les points de vue respectifs des diverses délégations sont actés. Le 
point  de  vue  d’une  délégation  ne  peut  être  ignoré.  Lorsqu’une  organisation  syndicale  n’émet  pas 
d’avis, cel e-ci marque son accord quant à l’avis de l’autorité. 

L’autorité donne le plus rapidement possible une suite conforme aux avis unanimes du Comité relatifs 
aux risques graves pour le bien-être des travail eurs et pour lesquels le dommage est imminent et 
donne une suite appropriée dans le cas d’avis divergents. Il donne suite à tous les autres avis dans le 
délai fixé par le Comité ou, à défaut de délai, dans les six mois au plus tard. 

L’autorité qui ne s’est pas conformée aux avis, ne leur a pas donné suite ou a opéré un choix parmi les 
avis divergents, en donne les motifs au Comité. 

L’autorité  explique  également  les  mesures  qui  ont  été  prises,  en  cas  d’urgence  justifiée,  sans 
consultation ou sans information préalable du Comité. 

 

Article 11. Accord préalable 

Le comité donne son accord préalable relatif : 

• à la durée minimale des prestations du conseil er en prévention si bien que les missions confiées au 
service interne doivent en tout temps être remplies complètement et ce de manière efficace ; 

• à la désignation et au remplacement du conseil er en prévention expert en sécurité du travail et en 
médecine du travail du service interne ; 

• aux autres cas définis par les différentes lois et leurs arrêtés d’exécution. 

Cela  concerne  par  exemple  la  dérogation  aux  températures  prescrites  par  la  réglementation,  la 
réduction du nombre d’instal ations sanitaires, l’accès aux prestations sociales : réfectoires, vestiaires, 
… 

L’accord du comité est indiqué dans le procès-verbal de la réunion durant laquel e le point nécessitant 
un accord a été abordé. 



[bookmark: 6]Tous les membres-représentants des membres du personnel au sein du comité doivent donner leur 
accord préalable lors de la désignation du conseil er en prévention du service interne, spécialisé dans 
les aspects psycho-sociaux du travail, parmi lesquels la violence et le harcèlement moral ou sexuel au 
travail.  S’il  est  impossible  de  parvenir  à  un  accord,  l’employeur  doit  faire  appel  à  un  conseil er  en 
prévention d’un service externe. 

 

Article 12. Missions du SIPPT 

Le service interne assiste l’employeur, les membres de la ligne hiérarchique et les travail eurs pour 
l’application des dispositions légales et réglementaires relatives au bien-être des travail eurs lors de 
l’exécution de leur travail et de toutes les autres mesures et activités de prévention. 

Le service interne a pour mission d’assister l’employeur, les membres de la ligne hiérarchique et les 
travail eurs  dans  l’élaboration,  la  programmation,  la  mise  en  œuvre  et  l’évaluation  de  la  politique 
déterminée par le système dynamique de gestion des risques. Dans le cadre du système dynamique 
de gestion des risques, le service interne est chargé des missions suivantes : 

1° en relation avec l’analyse des risques : 

a) participer à l’identification des dangers ; 

b) donner un avis sur les résultats de l’analyse des risques qui découlent de la définition et de 
la  détermination  des  risques  et  proposer  des  mesures  afin  de  disposer  d’une  analyse  des 
risques permanente ; 

c)  donner  un  avis  et  formuler  des  propositions  sur  la  rédaction,  la  mise  en  œuvre  et 
l’adaptation du plan global de prévention et du plan d’action annuel ; 

2° participer à l’étude des facteurs qui ont une influence sur la survenue des accidents ou des incidents 
et à l’étude des causes déterminantes de tout accident ayant entraîné une incapacité de travail ; 

3° participer à l’analyse des causes de maladies professionnel es ; 

4° participer à l'analyse des causes des risques psychosociaux au travail ; 

5° contribuer et col aborer à l’étude de la charge physique et mentale de travail, à l’adaptation des 
techniques  et  des  conditions  de  travail  à  la  physiologie  de  l’homme  ainsi  qu’à  la  prévention  de  la 
fatigue professionnel e, physique et mentale et participer à l’analyse des causes d’affections liées à la 
charge de travail ; 

6° donner un avis sur l’organisation des lieux de travail, des postes de travail, les facteurs d’ambiance 
et  les  agents  physiques,  chimiques,  cancérogènes  et  biologiques,  les  équipements  de  travail  et 
l’équipement  individuel  et  sur  les  autres  composantes  de  l'organisation  du  travail,  du  contenu  du 
travail, des conditions de travail, des conditions de vie au travail et des relations interpersonnel es au 
travail qui peuvent engendrer des risques psychosociaux au travail ; 

7°  rendre  un  avis  sur  l’hygiène  des  lieux  de  travail,  notamment  des  cuisines,  des  réfectoires,  des 
vestiaires,  des  instal ations  sanitaires,  les  sièges  de  travail  et  de  repos  et  les  autres  équipements 
sociaux particuliers à l’entreprise destinés aux travail eurs ; 
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a) l’utilisation des équipements de travail ; 

b) la mise en œuvre des substances et mélanges chimiques et cancérogènes et des agents 
biologiques ; 

c) l’utilisation des équipements de protection col ective et individuel e ; 

d) la prévention incendie ; 

e) les procédures à suivre en cas de danger grave et immédiat ; 

9° rendre un avis sur la formation des travail eurs : 

a) lors de leur engagement ; 

b) lors d’une mutation ou d’un changement de fonction ; 

c) lors de l’introduction d’un nouvel équipement de travail ou d’un changement d’équipement 
de travail ; 

d) lors de l’introduction d’une nouvel e technologie ; 

10°  faire  des  propositions  pour  l’accueil,  l’accompagnement,  l’information,  la  formation  et  la 
sensibilisation des travail eurs concernant les mesures relatives au bien-être des travail eurs lors de 
l’exécution de leur travail en application dans l’entreprise ou institution et col aborer aux mesures et 
à l’élaboration des moyens de propagande qui sont déterminés à cet égard par le Comité ; 

11° fournir à l’employeur et au Comité un avis sur tout projet, mesure ou moyen dont l’employeur 
envisage l’application et qui directement ou indirectement, dans l’immédiat ou à terme, peuvent avoir 
des conséquences pour le bien-être des travail eurs ; 

12°  participer  à  la  coordination,  la  col aboration  et  l’information  en  matière  de  bien-être  des 
travail eurs lors de l’exécution de leur travail, pour ce qui concerne les entreprises extérieures et les 
indépendants, et participer à la coordination, la col aboration et l’information en matière de sécurité 
et de santé pour ce qui concerne les entreprises et les institutions actives sur un même lieu de travail 
ou pour ce qui concerne les chantiers temporaires ou mobiles ; 

13° être à la disposition de l’employeur, des membres de la ligne hiérarchique et des travail eurs pour 
toutes questions soulevées concernant l’application de la loi et du code et, le cas échéant, soumettre 
cel es-ci à l’avis du service externe ; 

14°  participer  à  l’élaboration  des  procédures  d’urgence  interne  et  à  l’application  des  mesures  à 
prendre en cas de situation de danger grave et immédiat ; 

15° participer à l’organisation des premiers secours aux travail eurs victimes d’accident ou de malaise; 

16° assurer le secrétariat du Comité ; 

17° exécuter toutes les autres missions qui sont imposées par la loi et le code. 

 

 

 



[bookmark: 8]Article 13. Groupe de travail 

Après avis motivé unanime favorable, le Comité peut créer des groupes de travail chargés de missions 
bien précises et ponctuel es. 

Ces  groupes  sont  composés,  d’une  part,  de  membres  de  la  délégation  de  l’autorité  et/ou  de 
technicien(s)  de  cel e-ci, et  d’autre  part,  de membres  des délégations  des organisations  syndicales 
représentatives et/ou de technicien(s) de cel es-ci. 

Ces  groupes  de  travail  recevront  toutes  les  informations  et  documents  nécessaires.  Les  frais  de 
prospection dûment autorisés par le Comité sont à charge de l’autorité. 

Les groupes de travail ne prennent aucune décision. 

Les sujets traités par le(s) groupe(s) de travail feront l’objet d’un rapport au Comité. Ce dernier se 
réunira au plus tard dans les 3 mois suivant la création du groupe de travail afin d’examiner, soit l’état 
d’avancement du dossier traité et, dans ce cas, fixer un nouveau délai pour la finalisation de celui-ci, 
soit le rapport final lorsque le groupe de travail a clôturé son analyse. 

Sur base du rapport final, le Comité rendra un avis motivé. 

 

Article 14. Délégations 

1. Le Comité charge l’autorité et les représentants des travail eurs d’effectuer périodiquement et au 
moins  une  fois  par  an,  avec  le  conseil er  en  prévention  compétent  et  le  membre  de  la  ligne 
hiérarchique  compétent,  une  enquête  approfondie  dans  tous  les  lieux  de  travail  pour  lesquels  le 
Comité est compétent. La composition de cette délégation figure à l’annexe 2. 

2. Le Comité désigne une délégation qui se rend immédiatement sur place lorsqu’il y a des risques 
graves pour lesquels le dommage est imminent et chaque fois qu’un accident ou incident sérieux a eu 
lieu ou lorsqu’un tiers au moins de la délégation des travail eurs au Comité en fait la demande. La 
composition de cette délégation figure à l’annexe 2. 

3. Le Comité désigne une délégation pour répondre aux fonctionnaires chargés de la surveil ance lors 
de leurs visites de contrôle. La composition de cette délégation figure à l’annexe 2. 

 

Article 15. Prérogatives des membres du Comité 

1.  L’autorité  donne  la  possibilité  aux  représentants des  travail eurs  du  Comité  d’avoir  les  contacts 
nécessités  par  l’exercice  de  leur  mission  avec  el e-même  ou  ses  représentants,  ainsi  qu’avec  les 
membres de la ligne hiérarchique, les conseil ers en prévention et les travail eurs concernés. 

2. Les membres du Comité ont droit à une formation appropriée. Cel e-ci est à charge de l’autorité et 
est donnée pendant le temps de travail. 

 

Article 16. Obligations de l’employeur 

L’employeur  est  tenu  de  fournir  toutes  les  informations  nécessaires  au  Comité,  afin  qu’il  puisse 
émettre  ses  avis  en  parfaite  connaissance  de  cause.  Il  rassemble  une  documentation  relative  aux 
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interne et externe, et tient cel e-ci à la disposition du Comité. 

A cet effet, les membres du Comité doivent être informés et pouvoir prendre connaissance de toutes 
les informations, tous les rapports, avis et documents, imposés ou non par la réglementation du travail 
ou par la réglementation relative à l’environnement qui se rapportent au bien-être des travail eurs lors 
de l’exécution de leur travail ou l’environnement interne ou externe. Ceci s’applique notamment aux 
informations, rapports, avis et documents que l’entreprise doit el e-même fournir aux autorités ou 
qu’el e doit tenir à leur disposition, en exécution de la réglementation relative à l’environnement. Il en 
est de même pour les informations, rapports, avis et documents que les entreprises tierces doivent 
rendre publics lors de leur demande d’autorisation, si et dans la mesure où l’employeur peut faire 
valoir un droit d’examen de ces documents. Ceci s’applique, en outre, aux modifications apportées aux 
procédés de fabrication, aux méthodes de travail ou aux instal ations lorsqu’el es sont susceptibles 
d’aggraver les risques existants pour le bien-être des travail eurs, l’environnement interne ou externe 
ou d’en créer de nouveaux, ainsi que dans le cas de la mise en œuvre ou la fabrication de produits 
nouveaux. En outre, l’employeur tient à la disposition du Comité le bon de commande, les documents 
de livraison et le rapport de mise en service qui se rapportent au choix, à l’achat et à l’utilisation des 
équipements de travail et des EPI et EPC et il soumet régulièrement un rapport ou un aperçu au Comité 
afin d’en discuter. 

Les  informations  incluent  notamment  les  informations  relatives  aux  produits  que  l’employeur  a 
enregistrés ou notifiés, ou au sujet desquels il a reçu un numéro d’enregistrement ou de notification, 
dans  le  cadre  de  l’arrêté  royal  du  27  mai  2014  relatif  à  la  mise  sur  le  marché  des  substances 
manufacturées  à  l’état  nano  particulaire.  Ces  informations  concernent  également  les  informations 
relatives aux produits visés à l’article 1er du même arrêté et qui, en application d’une règlementation 
spécifique,  doivent  faire  l’objet  d’une  notification  ou  autorisation  concernant  la  présence  de 
nanomatériaux. 

L’employeur fournit au Comité toutes les informations nécessaires concernant les risques pour le bien-
être au travail ainsi que les mesures de protection et de prévention, tant au niveau de l’organisation 
dans son ensemble qu’au niveau de chaque groupe de postes de travail ou de fonctions, ainsi que 
toutes les informations nécessaires concernant les mesures prises en matière de premiers secours, de 
lutte  contre  l’incendie  et  d’évacuation  des  travail eurs.  En  outre,  l’employeur  fournit  toutes  les 
informations nécessaires concernant l’évaluation des risques et les mesures de protection, dans le 
cadre du système dynamique de gestion des risques et du plan global de prévention. 

L’employeur fournit annuel ement lors d’une réunion du Comité un commentaire détail é en ce qui 
concerne  la  politique  d’environnement  menée  par  l’entreprise.  Il  fournit  également  au  Comité  les 
informations  qu’un  membre  du  Comité  aurait  demandées  en  ce  qui  concerne  l’environnement 
externe. 

L’employeur  donne  la  possibilité  aux  représentants  des  travail eurs  au  sein  du  Comité  d’avoir  les 
contacts nécessaires pour l’exercice de leur mission avec lui-même ou ses représentants, ainsi qu’avec 
les membres de la ligne hiérarchique, les conseil ers en prévention et les travail eurs concernés. 

L’employeur communique au Comité son point de vue ou, le cas échéant, celui du service interne ou 
externe,  du  SECT  ou  d’autres  institutions  et  experts  concernés,  sur  les  avis  du  Comité  relatifs  aux 
plaintes formulées par les travail eurs en matière de bien-être au travail ainsi que sur la manière dont 
les services auxquels il est fait appel en application des lois sur les accidents du travail exercent leur 
mission. 
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relatifs aux risques graves pour le bien-être des travail eurs et pour lesquels le dommage est imminent 
et il donne une suite appropriée dans le cas d’avis divergents. Il donne suite à tous les autres avis dans 
le délai fixé par le Comité ou, à défaut de délai, dans les six mois au plus tard. L’employeur qui ne s’est 
pas conformé aux avis, ne leur a pas donné suite ou a opéré un choix parmi les avis divergents, en 
donne les motifs au Comité. Il explique également les mesures qui ont été prises, en cas d’urgence 
justifiée, sans consultation ou sans information préalable du Comité. 

L’employeur  met  les  moyens  nécessaires  à  la  disposition  des  membres  du  Comité  afin  de  leur 
permettre de signaler les dangers et risques constatés au membre de la ligne hiérarchique directement 
compétent. 

 

Article 17. Information du personnel – moyens de communication. 

L’autorité prévoit une page Bien-être dans l’espace sécurisé de son site internet accessible à tous les 
travail eurs et destinés à : 

- Publier, 8 jours avant la réunion du Comité, un avis mentionnant la date et l’ordre du jour de la 
réunion ; 

- Publier le procès-verbal dans les 8 jours qui suivent son approbation ; 

- Publier dans les espaces « SIPP » et « SEPP » les informations intéressantes en matière de Bien-être. 

 

Article 18. Secrétariat 

Le secrétariat est assuré par le secrétariat du service interne pour la prévention et la protection au 
travail. 

Le secrétariat est chargé des tâches suivantes : 

1. convoquer par écrit chaque membre effectif du Comité ainsi que les conseil ers en prévention du 
service interne de prévention et protection au travail au moins 10 jours ouvrables avant la réunion. 

2. transmettre à chaque membre effectif, quinze jours au moins avant la réunion de février, le rapport 
annuel  du  service  interne,  sans  préjudice  de  l’obligation  de  transmettre  aux  membres  effectifs  et 
suppléants du Comité une copie de ce rapport dans un délai de trente jours après son établissement. 

3. transmettre à chaque membre effectif, un mois au moins avant la réunion qui traite des questions 
relatives à la surveil ance médicale, le rapport qui a été rédigé à cet effet par le conseil er en prévention 
chargé de la surveil ance médicale. 

4. communiquer la date et l’ordre du jour de la réunion au conseil er en prévention du service externe 
qui est désigné en vertu de l’article 18 de l’arrêté royal du 27.03.1998 relatif aux services externes pour 
la prévention et la protection au travail. 

5. afficher en différents endroits apparents et accessibles, huit jours avant la réunion du Comité, un 
avis qui en indique la date et l’ordre du jour ou diffuser cet avis à tous les travail eurs par d’autres 
moyens de communication équivalents, 
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effectifs et suppléants ainsi qu’aux conseil ers en prévention du service interne et au conseil er en 
prévention qui est désigné en vertu de l’article 18 de l’A.R. du 27.03.1998 relatif aux services externes 
pour la prévention et la protection au travail. 

7. afficher, aux endroits susmentionnés, dans les huit jours suivant la réunion, les conclusions et les 
décisions  prises  ou  les  diffuser  à  tous  les  travail eurs  par  d’autres  moyens  de  communication 
équivalents, 

8. afficher, aux mêmes endroits, le contenu du plan annuel d’action - qui doit être soumis et discuté 
en Comité de concertation avant le 1er novembre pour l’année qui suit -, le rapport annuel du service 
interne, les suites réservées aux avis du Comité et toute information pour laquel e le Comité souhaite 
une publicité particulière ou diffuser cette information à tous les travail eurs par d’autres moyens de 
communication équivalents, 

9. transmettre une copie des rapports mensuels et annuels aux membres effectifs et suppléants du 
Comité, dans un délai de trente jours à partir de la date imposée pour leur établissement. Les tâches 
suivantes doivent, en tout cas, être assurées par le conseil er en prévention chargé de la direction du 
service interne ou, le cas échéant, le conseil er en prévention chargé de la direction de la section : 

- rédiger les avis du Comité ; 

- veil er à ce que les procès-verbaux des réunions soient établis ; 

- assister aux réunions et y fournir les explications nécessaires ; 

 

Article 19. Moyens de transmission des documents 

Tout document relatif aux questions soumises à la concertation, notamment les convocations, l’ordre 
du jour, les procès-verbaux ainsi que la documentation relative aux points inscrits à l’ordre du jour, 
sont transmis aux membres du Comité et à chaque centrale des organisations syndicales de manière 
électronique. 

 

Article 20. Documents et archives 

Les rapports, avis et tous les autres documents qui doivent être tenus à la disposition du Comité par 
l’employeur peuvent être consultés les jours ouvrables au secrétariat du SIPP sur rendez-vous. 

Tout membre du Comité, qu’il soit effectif ou suppléant, peut consulter les archives sur rendez-vous. 

Sous  réserve  de  dispositions  légales  plus  exigeantes  pour  certains  documents,  les  archives  sont 
conservées pendant une période de 15 ans. Les ordres du jour et les procès-verbaux sont conservés 
pendant une période de 30 ans. 

 

Article 21. Réunions préparatoires 

Les  organisations  syndicales  auront  avant  chaque  réunion  du  Comité  de  concertation  de  base  la 
possibilité d’organiser des réunions préparatoires dans un local mis à leur disposition par l’autorité, 
qu’el es occuperont selon les modalités convenues entre l’autorité et les organisations syndicales. 
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Article 22. Frais de fonctionnement 

Les indemnités de frais de parcours, applicables dans les services publics concernés, s’appliquent aussi 
aux membres du Comité qui doivent se déplacer lorsqu’ils exercent leurs fonctions à ce titre. En outre, 
les frais de parking déboursés par les membres du Comité dans le cadre de l’exercice de leurs missions 
font l’objet d’un remboursement par l’employeur. 

Lors d’une réunion en dehors des heures de travail, le membre du comité présent à la réunion a droit 
à un congé de compensation d’une durée égale à cel e de la réunion. 

Lors d’une réunion pendant ses heures de travail, le membre du comité présent lors de la réunion a 
droit au maintien de sa prime d’opérationnalité et de tout autre avantage octroyé lors d’une de ses 
prestations normales. 

 

Article 23. Modification du règlement d’ordre intérieur 

Le  présent règlement  peut être modifié sur  proposition  inscrite à  l’ordre  du  jour  d’un  membre  du 
Comité et moyennant l’accord exprès de toutes les délégations. Aucune modification ne peut être 
apportée  au  règlement  qui  ne  serait  pas  conforme  aux  dispositions  légales  ou  réglementaires.  La 
proposition de modification doit être dûment motivée et accompagnée d’un projet de texte. L’avis 
mentionnera la date à laquel e son application portera ses effets. 

Article 24. Disposition finale 

Le présent règlement a été adopté lors de la séance XXXXXXXX du Comité de concertation créé dans 
le ressort du Comité particulier « Zone 4 Liège» et entre en vigueur le XXXXXXXX 

Verviers, le 

Pour accord, 

Le président, 

C.G.S.P. 

C.S.C. 

S.L.F.P 
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Date de la réunion : 

 

 

Point à l’ordre du jour :   

 

Auteur : 

 

 

Autorité – SLFP – CGSP – CSC 

 

Problématique : 

 

 

 

Solution + motivation : 

 

 

 

Conclusion : 

 

 

Annexes : 

 

 

Proposition d’avis motivé : 

 

 




    

  

  
